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Sur la forme,le ministre-historien affiche
unerupture avecsonprédécesseur.

Mais il marchebel etbien dans lespas

d’EmmanuelMacron. Et le plus dur

està venir : réformer enprofondeur

Propos recueillis par GURVAN LE GUELLEC

Photo NICOLAS DERNÉ

“LL’’EEdduuccaattiioonn“
naattiioonnaalleen n’’eessttn paassp
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t Pap Ndiaye, en ce vendredi 7 octobre,

vint inaugurer le lycée Victor-Schœl-
cher deFort-de-France, institution his-

torique de la « bourgeoisiemulâtresse »,
enfin remise sur pied aprèsde longues

annéesde travaux. Tout autour de lui, danslacour et
sur lescoursives,descentainesd’élèvesl’acclamaient
tel l’enfant prodigue revenant aupays.Tandisqu’au
bout de la haie d’honneur, soncomité d’accueil l’in-
tronisait « nouvelle lumière » de la négritude et fils
spirituel d’Aimé Césaire.

On ne l’avaitpasanticipé, mais PapNdiayea unsta-

tut de rock star enMartinique. Avait-il consciencede
celien particulier ennousinvitant àle suivrepasàpas

danssavisite officielle ?Quelque chosenous dit que

oui. Dansl’Hexagone,eneffet,sonchemin estdavan-

tageseméd’embûches.Aprèsl’avoircaricaturéen idéo-
loguewoke,ladroite lui reproched’êtrecequ’il est :un

universitaire faisant preuve denuances,notamment

sur lesquestions de laïcité. Quant à sesancienssou-
tiens degauche,ils déplorent quesesnouvelles fonc-

tions l’aient transformé enpâlecopie de lui-même.
Quelques professions de foi sympathiques, des

constatsanciens,beaucoupde remerciements…Il faut
bienreconnaîtrequelelocatairede laRuedeGrenelle

fait assautde« prudence »depuis cinq mois.Au point
que,lors de l’inauguration du lycéeVictor-Schœlcher,

son« frère »SergeLetchimy, président de la collec-
tivité territoriale martiniquaise, s’estmêmeinquiété

que « le Pap, spécialistede la question noire, grande
figure de la lutte contre lesdiscriminations » ne soit

pasplus présent sur la scènemédiatique ; seul petit

bémol dansle concert de louangesdu jour.
Sur ses sujets de prédilection, Pap Ndiaye est

aujourd’hui particulièrement muet, et il ne nous en
dira guère plus en quatre heures d’interview dans

l’A350d’Air Caraïbes.Est-ce pour autant un renon-
cement ? Pas forcément. Le ministre l’a révélé lors

decettevisite : enacceptant leposte,il a renouéavec

une vocation politique ancienne.Jusqu’à ses24 ans,
il serêvait énarqueet grand serviteur de l’Etat. C’est
ce« pur produit de la méritocratie française »comme
il sedéfinit lui-même − mamanprof de sciencesnat,

prépa àHenri-IV, agrégation d’histoire à l’ENS – qui
ressortpeut-être à présent.Nourrissant despassions

coupablespour lesavionsde ligne et les films de
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sous-marins,il acecôtéàlafoisdisruptifet suranné
qu’onretrouve chez Emmanuel Macron et d’autres
ex-petitsgarçonsdoués,grandissouslachaperépubli-
caine.Laconfianceenlui inébranlable,aussi.Inquiet ?

Moi, jamais.AvecMacron, ils ont dûsetrouver.
Cette convergence est également politique. Pap

Ndiayenes’encachepas,il partageleconstatdebasedu
macronismeenmatièred’éducation :leniveaubaisse,
arrêtonsdelenier ;lesinégalitéssecreusent,c’estnotre
drame ;et le mal tient autantaumanquedemoyens
qu’audéficit managérial(chez lescadres)et aux fai-

blessespédagogiques(chezlesenseignants).Sirévolu-
tion il yapar rapportàJean-MichelBlanquer,cen’est
doncpastant sur le fond quedanslestyle.Blanquer
fut le ministre duMacron Jupiter,agissanten toute

verticalité ;Ndiayeincarnel’autrefacettedenotrepré-
sidentJanus :celuidumarcheuréprisd’horizontalité.
Leministre fait eneffet lepari quecequesonprédé-
cesseurn’apu imposer,il parviendra àle faire adve-

nir en laissantlescommunautés

éducativessesaisirdeleurdestin.
Cette méthode s’appuyant

à la fois sur sa personnalité
affableet sur l’intelligence col-

lective lui assure jusque-là une
forme detranquillité. Mais,dans

quelques mois, des décisions
fortesdevront être prisessur les

sujets qu’il a identifiés :collège
faussementunique,gestionde la carrièredesensei-
gnants,manque de diversité socialeet culturelle à
tous lesétagesde lapyramideéducative…Desques-
tions cruciales, et autant degrenadesdégoupillées.

Emmanuel Macron a reconnu en cette rentrée

que, malgré les investissements lourds consen-
tis lors de son premier quinquennat, l’école fran-

çaise n’était toujours pas « à la hauteur ». Quel

sentiment domine votre esprit, cinq mois après
votre prise de fonction ?

En tant queministre, je suisattentif aux indicateurs

qui montrent quenotre écoleneproduit pasde résul-
tatssuffisantsenmatièred’égalité,debien-être et de

niveaugénéraldesélèves,malgréletravailexception-
nel desprofesseurs.Ce sontcespriorités qui m’ont
pousséàm’engagerenpolitique.Depuismanomina-
tion,jesuisempreintdel’importancedelamissionqui

m’aété confiéeet elle nemelaissepasune seconde
derépit. Jem’efforcedesaisir leréel àbras-le-corps
sanspeindre lesmurs en noir, ni en rose.Sur tel ou
tel sujet, je pourrais affirmer quedans80 %descas

tout va bien mais,si desgenssontdansles 20 %,ils

m’entiendraient rigueur et ils auraientbien raison.
D’où vient cette conviction d’être la bonne per-

sonne au bon endroit ?
D’aborddemapersonnalité.Jepenseêtreencapacité

derétablirledialogueetlaconfianceentreleministère
del’Educationnationaleet lacommunautééducative.
Jesaisécouteret,surtout,j’aidel’estimepour lemonde
enseignant.Je penseque lesgensle ressentent.Par

ailleurs,n’étantpasunspécialistedesquestionsédu-
catives,je découvreunepartie desdossiersque j’ai à
traiter,maisil y aun terrain sur lequeljemeconsidère
particulièrementlégitime,c’estcelui delalutte contre

lesinégalités :j’y suistrèssensibleet jepars avecun
acquissignificatif, tant d’un point de vue théorique

quepratiquepuisquejemesuisbeaucoupoccupédes
questionsd’ouverturesocialeàSciencesPoParis.Enfin,
cen’estpastotalementanodin :jesuislepremier his-

torien ministre de l’Education nationaledepuis très
longtemps.Jeconçoismesactionsdansunecontinuité

historique, un tempsd’une grandeépaisseurqui me
rendassezhermétiqueaupiègede l’instantanéité.
Vous découvrez le ministère, ses 12 millions

d’élèves, son million d’agents, tous gérés depuis

votre bureau de la rue de Grenelle. Ce drôle de

mammouth doit vous changer des petites mai-

sons agiles – IEP de Paris, Cité de l’Immigration –
auxquelles vous étiez habitué…
Jen’aimepascetteimagedu mammouth,elle neme

paraîtpasjuste.L’Educationnationaleestuneénorme
administration, certes,mais c’estsurtout une belle
administration ancréedans l’histoire, bien conçue,
bienpensée,danslaquellejedécouvredesgensàlafois

compétentsettrèsengagés.Ceciétantposé,uneadmi-
nistrationpareilledoit êtrepilotée.C’estunemachine-

rie à l’organisationquasimilitaire qui agit beaucoup
parlerèglement.Nousn’avonspasbesoindeproduire

beaucoupde lois,cequi n’estpasundésavantagepar
lestemps qui courent. Resteque cettestructure très
hiérarchiquepeutgénérerdela rétentiond’informa-
tion,du« pasdevague »,du« toutvabien ». Il fautplus
dedéconcentration,donner de larespiration au ter-

rain. C’estpourquoi il meparaîtindispensabledeme
déplacer,dedialoguer,commeje l’aifait enMartinique.
Vos prédécesseurs faisaient de même, ça ne les a

pas empêchés de perdre souvent le contact avec

leurs troupes. Un ministre en visite voit ce que
l’on veut bien lui montrer…
C’esttoujours un risque,mais jem’efforcevraiment

d’ouvrir lesporteset lesfenêtres.L’Education natio-
naleabesoin d’évoluerversmoins deverticalité, de

s’ouvrir àplus dedébat,dediscussion,decontradic-
tion,eninterne commeaveclemondeextérieur.Cette

nouvelle méthode,je me l’applique à moi-même.Je
n’ai pasd’idées préconçues, je passebeaucoup de

tempsà discuter avecmesconseillers,àrecevoir les
syndicats,je lis la pressequi peut apporter deséclai-
ragesintéressants,je répète aux recteurs que je ne
suispaslà pour entendre deschosesagréables,des

compliments,maisplutôt desalertesetdesconseils.
Après s’en être très peu mêlé pendant cinq ans,

le président est subitement omniprésent sur « les

sujets éducation ». Il parle aux recteurs, écrit aux

enseignants. Ne vous fait-il pas un peu d’ombre ?
Leprésident ne fait jamaisd’ombreàpersonne.J’ai
régulièrement avec lui desconversationsriches et
passionnantes,et jemesenscomplètementenphase
avecsavision. Jenevaispasmeplaindre qu’il fasse

“JEM’EFFORCEDESAISIR
LERÉELÀBRAS-LE-CORPS
SANSPEINDRELESMURS
ENNOIR,NIENROSE.”
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Le 7 octobre,

le ministre
de l’Education
inaugure le lycée

Victor-Schœlcher,

à Fort-de-France.

de l’éducationune priorité, demanièreencore plus
accentuéequ’en 2017.En tant quecandidat, il avait
pris desengagementsclairs. Qui sont aujourd’hui
devenusréalité :lebudget duministère vaaugmen-
ter de6,5 %pour tutoyer les60 milliards d’euros.
S’agissant du fonctionnement de l’Education
nationale, Emmanuel Macron parle de la néces-

sité d’une « révolution copernicienne ». De quoi
s’agit-il exactement ?

C’estune approchenouvelle qui consisteàsusciter
desinitiatives par le basplutôt que de tenter d’im-
pulserdesréformes parle haut commecelas’estfait

jusqu’àaujourd’hui. L’engagementa été pris il y a
unan lors dudiscours deMarseille et du lancement
d’uneexpérimentation encesensdans59écolesde
laville. Il a étéréédité lors de la campagne.Et je l’ai
reprispleinementàmon compte.Cettedémarchese

veutdirectement opérationnelle.Il ne
s’agitpasdedisserterin abstractodes
maux de l’école mais de trouver des

solutions concrètes avec l’ensemble
des partenaires de la communauté
éducative– enseignants,élèves,chefs

d’établissement,parents,éluslocaux,
représentantsde la société civile et

desforces vives –afin d’améliorer le
fonctionnementdeSONécole,deSON
collège,deSONlycée.Nous donnons

desperspectivesclairesà cesconcer-

tations,puisque,pourfinancer lesprojetsqui ensor-
tiront, nousdisposonsd’un fondsd’innovation péda-
gogiquedoté de500 millions d’eurospar an.
Jusqu’où irez-vous dans l’autonomie laissée au

terrain ? Etes-vous prêt à vous orienter vers un
système décentralisé, celui qui prédomine chez

la plupart de nos voisins ?
Lepropred’unerévolutioncopernicienne,c’estqu’elle
aille loin. Je souhaite que le mouvement que nous
engageonscréedesmargesd’autonomiesubstantielles
pour lesétablissements.En matièred’organisationde
lajournée de travail,de reconfiguration desespaces

scolaires.Ouencoredeméthodespédagogiques :beau-
coupde profs d’oreset déjà s’inspirentdece qui se
fait àl’étrangerpour enseignerlesmathset lefrançais
différemment.Celan’empêcherapasdepréserverdes
cadresnationaux.Nous conserveronsuncalendrier

scolaire commun, des programmes
scolairescommuns et, bien évidem-
ment – mais peut-être faut-il quand
même le préciser – nous ne déman-
tèleronspasl’administration centrale.
Enfin, cetteautonomie nouvelle sera

synonyme de responsabilité accrue.
Nous ne financerons pasdesprojets

aveuglément.Ils devront déboucher
sur une amélioration du niveau sco-
laireperceptible danslesévaluations.

Cellesqui existentdéjàenCP,CE1,

“CETTEAUTONOMIE
NOUVELLEDES

ÉTABLISSEMENTS
SERASYNONYME

DERESPONSABILITÉ
ACCRUE.”
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En juin 2022,

Emmanuel

Macron

visite l’école
expérimentale

Menpenti,

à Marseille.

sixième et seconde. Et celles que nous allons lan-

cer dès2023 en CM1 et quatrième.

Votre deuxième grand défi est de convaincre les
professeurs de signer le « pacte » que leur a pro-

posé le président : accepter contre rétribution de

prendre en charge de nouvelles missions. Com-

ment comptez-vous faire ?
En prenant d’abord des engagements fermes en

matière salariale :10 %de revalorisation en moyenne,

notamment sur les 25 premières années de carrière,

plus 10 % pour les nouvelles missions, et ce dès la

rentrée 2023. En écoutant ensuite ce qu’ils ont à

nous dire. Les concertations avec les organisations
syndicales vont courir jusqu’à début mars. Je pense

très sincèrement que sur le constat des besoins non

couverts, la plupart desacteurs du monde éducatif

peuvent converger. Nous avons besoin de rempla-

cer les professeurs absents de manière plus efficace

– mieux vaut un cours organisé au débotté qu’une
heure de permanence. Nous devons former les pro-

fesseursen dehors desheures de classeafin de ne pas
générer d’absences évitables. Nous avons besoin de

rapprocher l’école des familles, de mieux individua-

liser l’enseignement, de rendre les temps hors classe

plus éducatifs, de mieux orienter les élèves,notam-

ment au lycée, un point sur lequel nous sommes

encore très défaillants. Les jeunes ont besoin d’ac-
compagnement et je reste persuadé que les pro-

fesseurs sont les plus à même de leur apporter. Ils

connaissent leurs élèves, leurs forces, leurs fai-

blesses, leurs envies, peuvent susciter un vrai recul

sur leurs projets.

Combien d’enseignants signeront ce pacte selon

vous ?
Le principe pour les enseignants en poste est celui

du volontariat. Pour le troisième trimestre 2023, qui

devrait correspondre au lancement du pacte, nous

avons provisionné des moyens qui permettront de

gratifier au moins 15 %du corps enseignant. Ce serait
un bon début. Si les enseignants sont nombreux à

s’engager, ce que je souhaite, ce sera parfait et les

moyens suivront.

Les problématiques de recrutement sont particu-
lièrement aiguës dans les territoires défavorisés.

Envisagez-vous de remettre en cause le fameux

« mouvement national » qui affecte uniquement

les enseignants en fonction de leur ancienneté ?
Jene veux pasappuyer sur le bouton atomique mais,

oui, la question des mutations doit être repensée. Il

est clair que l’offre et la demande ne sont pas adap-

téesd’un point de vue géographique, notamment en

banlieue parisienne, là où les besoins éducatifs sont

les plus nombreux. Nous allons avancer sur cesques-
tions en examinant toutes les pistes.Qui d’ailleurs ne

sont pas forcément conflictuelles. On peut contrac-

tualiser avec les jeunes profs pour qu’ils aient plus de

visibilité sur le nombre d’années de service à réali-

ser avant de revenir dans leur région d’origine. Cette

absence de visibilité est un facteur de non-candida-

ture aux concours. Nous devons également repenser
lagestion de carrière. Les nouvelles générations ne se

voient plus forcément rester quarante ans au même

postepour décrocher in extremis deshaussesde salaire

significatives et une retraite convenable.

Vous avez aussi érigé le bien-être des élèves au

rang de priorité. « L’Obs » a consacré sa couver-

ture de rentrée à ce sujet. Vous avez sûrement
relevé, comme nous, un niveau d’anxiété scolaire

très élevé. Comment comptez-vous y répondre ?
Dans l’immédiat, par un ensemble de mesures : tout

cequi relève des mobilisations citoyennes autour de

l’environnement, mais aussi,bien sûr, la lutte contre
le harcèlement scolaire avecla généralisation du pro-

gramme de prévention pHARe. Sansoublier l’éduca-
tion à la vie affective et sexuelle que nous relançons

à fond pour contrer l’influence de la pornographie,

favoriser des relations meilleures entre les garçons

et les filles et réduire drastiquement les violences
sexistes et sexuelles dans nos écoles.

Leslycéens que nous avons interviewés mettent en

cause la structure même du système scolaire : des
programmes à la fois trop lourds et trop superfi-
ciels, deshoraires trop chargés, desévaluations pas

assezconstructives, le tout nourrissant un rapport

utilitariste au savoir. Entendez-vous ces critiques ?

Je les entends même si je ne peux pas juger de leur
représentativité. Ce dont je suis intimement per-

suadé, c’est qu’on ne fera pasune école meilleure si

les élèvesn’y sont pasplus heureux. C’est in-dis-pen-

sable.Lorsque nous réfléchissons à la manière d’in-
tégrer les notes des épreuves de spécialité du bac-

calauréat dans la procédure Parcoursup d’accès au
supérieur, beaucoup de gens m’objectent qu’il n’est
paspossible d’organiser cesépreuves fin mars de peur

que les élèvessèchent massivement les cours ensuite.

C’est pour moi un constat d’échec collectif. Cela pose

la question de l’ennui, des petits décrochages invi-

sibles et, in fine, du sens que l’on donne à l’enseigne-
ment. Pourquoi les jeunes Français seraient-ils plus

paresseux que leurs voisins qui, eux, vont à l’école
jusqu’au début de l’été ?

SURLE WEB
Malaise dans

le collège unique,

niveau trop faible

en langues, grand

défi de la mixité

sociale et culturelle,

laïcité, éducation
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des prépas,

discrimination

positive… 
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l’interview
« 360 degrés »

de Pap Ndiaye
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